
H. Arendt, La Crise de la culture  : La société de masse ne veut pas la culture, mais 
les loisirs et les articles offerts par l'industrie des loisirs sont bel et bien consommés 
par la société comme tous les autres objets de consommation (p.263).
La difficulté nouvelle avec la société de masse vient de ce que cette société est 
essentiellement une société de consommateurs, où le temps du loisir ne sert plus à 
se perfectionnent ou à acquérir une meilleure position sociale, mais à consommer 
de plus en plus, à se divertir de plus en plus. Et comme il n'y a plus assez de bien 
de consommation alentour pour satisfaire les appétits croissants d'un processus 
vital dont la vivante énergie, qui ne se dépense plus dans le labeur et la peine d'un 
corps au travail, doit s'user dans la consommation, tout se passe comme si la vie 
elle-même sortait de ses limites pour se servir de choses qui n'ont jamais été faites 
pour cela. Le résultat est non pas, bien  sûr, une culture de masse qui, à 
proprement parler n'existe pas, mais un loisir de masse, qui se nourrit des objets 
culturels du monde. Croire qu'une telle éducation deviendra plus "cultivée" avec le 
temps et le travail de l'éducation est, je crois, une erreur fatale. Le point est qu'une 
société de consommateurs n'est aucunement capable de savoir prendre en souci 
un monde et des choses qui appartiennent exclusivement à l'espace de l'apparition 
au monde, parce que son attitude centrale par rapport à tout objet, l'attitude de la 
consommation, implique la ruine de tout ce à quoi elle touche (p.270).


